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DEBATS sur la DEFENSE NATJONALE 
Impressions de Séance 

.Le livre publié tout récem-
ment par M. le capitaineHum-
bert, député de Verdun, avait 
causé une vive émotion et devait 
nécessairement amener un dé-
bat à la tribune de la Chambre 
Ce débat s'est produit sous for-
me d'interpellation. Il eût été 
préférable, à notre avis, qu'il 
s'engageât au cours de l'exa-
men du budget de la guerre. 
Si certaines allégations de M. 
Humbert étaient d'ordre géné-
ral, la plupart portaient sur des 
faits de détail si nombreux, 
qu'il était extrêmement difficile 
d'aboutir à une conclusion très 
précise, au cours d'une séance 
où les interpellateurs, MM. 
Gauthier de Ciagny et Lasies, 
ont eux mêmes présenté à la 
tribune d'autres griefs. 

MM. Messimy, rapporteurdu 
budget de la guerre, et le mi-
nistre de la guerre ont,' d'ail-
leurs, apporté à la tribune des 
dénégations ou affirmations 
contraires. Il est certain, d'au-
tre part, qu'ils ont tiré très 
habilement profit de quelques 
exagérations ou inexactitudes 
(il - s'en glisse toujours dans les 
études les plus consciencieu-
ses,), contenues dans le livre de 
M. Humbert. Aussi, les audi-
teurs impartiaux se sont-ils 
trouvés quelque peu embarras-
sés pour formuler une opinion, 
et cet embarras s'est traduit par 
un très grand nombre d'abs-
tentions. 

Quant à la majorité très visi-
blement gênée parles considé-
rations générales — j 'allais dire 
morales —- apportées à la tri-
bune par M. Gauthier de Cia-
gny, elle a saisi avec empresse-
ment les prétextes que lui four-
nissaient certains passages des 
discours de MM. Messimy et 
Picquart pour manifester, par 
ses applaudissements, un opti-
misme tout à fait excessif. On 
a entendu des déclarations of-
frant une analogie saisissante 
avec les trop fameuses assuran-
ces du maréchal Lebœuf et l'ac-
cueil qu'elles ont trouvé sur les 
bancs ministériels n'offrait pas 
une moindre ressemblance avec 
l'attitude de la majorité de corps 

législatif de 1870. 

Toutefois, au fond, cet opti-
misme était peut être plus ap-
parent que réel et nous serions 
bien étonné si, sur un grand 
nombre de bancs de la gau-
che, on n'avait point senti la né-
cessité de montrer plus de vigi-
lance et de porter remède à une 
situation générale des plus in-
quiétantes. Cette préoccupation 
s'est même manisfesté si l'on 
veut bien lire entre les lignes, 
dans les termes mêmes de l'or-
dre du jour adopté. En propo-
sant à la Chambre de témoigner 

sa confiance dans le gouverne-
ment " pour poursuivre la réa-

lisation des réformes nécessai-

res à la défense nationale " et 
sa résolution "de continuera 
exercer un contrôle vigilant 
sur les dépenses militaires ", 
les auteurs de cet ordre du 
jour avaient, eux-mêmes, indi-
qué que tout n'était pas pour 
le mieux et cherché à couvrir 
les responsabilités futures de 
la majorité, tout en laissant 
dans l'ombre ses responsabili-
tés anciennes. 

Nous reconnaissons volon 
tiérs que les successeurs du 
général André, MM. Berteaux 
et Etienne, ont travaillé à re-
médier à la situation. Mais 
on peut se demander avec an 
goisse, si sous le ministère ac-
tuel, cette œuvre de réparation 
matérielle et morale a été pour-
suivie. 

Quoiqu'il en soit, le livre de 
M. Humbert, sur lequel il est 
prématuré, en présence de la 
confusion de cette discussion, 
de porter un jugement définitif 
est, à n'en point douter, une 
œuvre de bonne toi et un acte 
de courage. 

Nous disions plus haut que 
ces allégations auraient pu être 
discutées beaucoup plus utile-
ment lors de l'examen du bud-
get de la guerre, Nous ajoute-
rons, car l'équité nous semble 
la commander, que M. Hum-
bert n'a pu prendre la parole 
que dans les conditions les plus 
défavorables. 

Ce n'est pas à sept heures 
du soir, au milieu du bruit, 
qu'il est possible de maintenir 
l'attention sur des questions 
techniques et ai ides, de lire et 
de commenter de nombreuses 
pièces. M. Humbert eût agi sa-
gement, suivant nous, en de-
mandant le renvoi de la discus-
sion à une autre séance, 

Mais si l'interpellation sem-
ble avoir fait long feu, si, après 
avoir trainé en longueur, le dé-
bat a tourné court, on doit ajou-
ter qu'il n'est pas terminé. 

Il est vraisemblable qu'il re-
prendra — et il sera là à sa vé-
ritable place — au moment de 

, discussiondeschapitresdubud-
get concernant la défense natio 
nale. M. Humbert a, d'ailleurs 
déclaré, dès ses premières pa-
roles, qu'il réservait pour ce 
moment l'exposé d'un certain 
nombre de questions. Sans dou-
te, se propose-t-il, après ce qui 
s'est passé, de reprendre à ce 
moment celles sur lesquelles 
la lumière n'a point été complè-

tement faite. 
Louis BRINDEAU, 

Député du Havre. 

Le Caractère d'après le Nom 

Un brave homme vient d'inventer 

une nouvelle science. C 'est Vonomato-

logie, qui consiste à deviner le carac-

tère des gens d'après le prénom qu'ils 

portent « Dis-moi comment on t'ap-

pelle, — déclare cet inventeur — je 

te dirai qui tu es ! » 

Partant de ce principe, il a dres-

sé une liste des qualités et des défauts 

afférents à chaque prénom. Ainsi : 

Les Marie sont faibles, mélancoli-

ques et malchanceuses. 

Les Pierre sont forts, calmes, pa-

tients, possèdent l'esprit d'ordre, la 

constance dans les amitiés. 

Les Paul sont comme le grand 

apôtre, actifs, vifs, d'élocution facile, 

mais à revirements soudains, à coups 

de tête. 

Les Georges comme le vainqueur du 

dragon, sont presque tous de grands 

et beaux hommes, infatués de leur 

valeur physique et intellectuelle. Cho-

se curieuse, neuf sur dix sont de haute 

taille. 

Les Louis : amour-propre excessif, 

esprit vif et pénétrant, caractère irri-

table, grande activité. 

Les Léon : hommes doux et cor-

diaux, mais d'énergie faible, seraient 

supérieurs, s'ils avaient plus de force 

de caractère. 

Les Jean : caractère fort et plein 

de contrastes ; tempérament ardent 

et passionné : taillés pour la lutte ; 

mais leur commerce n'est pas tou-

jours agréable. 

Les Henri,.. Ah ! le beau nom, 

monsieur ! et que je ne saurais trop 

recommander aux parents ! Qualités 

de cœur, sentiments profonds et pas-

sionnés, éiurgie, mais rancune, irrita-

bilité. 

Quant au Alice, n'en parlons pas... 

Elles ont des défauts en quantité et 

fort peu de -qualités. 

Si bien que chaque homme, en hu-

meur de mariage, à qui l'on présente-

ra une fiancée ainsi prénommée aura 

le droit de répondre : 

— Ecartez de moi cette Alice ! 

Nous recevons de la part dé M. 

Clergue, président du Syndicat d'I-

nitiative, la lettre suivante que nous 

insérons avec plaisir. 

M ONSIEUR LE D IRECTEUR 

du Si&teron-Journal, 

Je suis heureux de vous remercier 

de la note aimable parue dans votre 

dernier numéro du 2 novembre au 

sujet du Syndicat d'Initiative de la 

Région Sisteronnaise . 

Le concours de la presse locale 

nous étant des plus précieux, c'est 

avec plaisir que nous constatons que, 

au cas échéant, nous pourrions comp-

ter sur le vôtre. 

Veuillez agréer Monsieur: le Direc-

teur, l'assurance de ma considératip.n 

très distinguée. 

A. CLERGUE, 

Président. 

A cette lettre nous nous permettons 

d'ajouter que le but le plus sincère 

poursuivi par Sisteron-Journal est de 

venir en aide à toutes les Sociétés 

ayant un intérêt local, afin de donner 

à notre ville si souvent délaissée, un 

relief de prospérité et de vie. En un 

mot notw concours est tout dévoué 

à tout ce qui touche à notre petite 

patrie. 

N. D. L. R. 

ONTE FANTASTIQUE 

La Pipe du Roi Nègre 

(suite) 

A quelque temps de là, le dîner de la Noël 

réunissait les parents et les . vieux amis de la 

famille. 
Dès l'aube, la broche avait tourné' Jevant 

un feu de sarment et d'olivier ; les rouleaux 

à pâtisserie étaient sortis des tiroirs, les bons 

vins de leur cachette scellée par les toiles 

d'araignées fleuries de salpêtre. Le tradition-

nel bœuf à la mode, feu dessus, feu dessous, 

s'était attendri en mijotant avec tout son jus 

et son parfum dans la terrine en faïence 

d Apt. Dinde, lièvre des Alpes, tourtes, grives 

au genièvre, petits pâtés, crème à la neige, 

rien ne manqua à ce mémorable dîner. Les 

bouteilles de vin des Mées avaient fait pro-

cession sur la nappe.; le café fumant dans 

les tasses et le dernier biscuit de Veynes 

trempé dans le vin cuit venait d'être avalé, 

comme on les avale, en fermant les yeux. . 

Si mon grand père avait rapporté toute 

sorte d'objets exotiques, il avait aussi un ba-

gage d'histoires merveiPeuses, qui racontait 

volontiers, à ma grande joie. Vous savez 

aussi bien que moi si les enfants aiment à 

écouter en rêvant, le soir, après,diner, quand 

les bougies jettent leurs rayons en poudre 

d'or dans les y:ux demi-clos, les récits des. 

lointains voyages. 

Ce soir-là, le grand-père n'avait encore rien 

dit. 

— Eh bien ! interpelle M. Olivet, le doux 

M. Olivet, le meilleur ami de la maison, 1 an-

cien négrier retiré des affaires ; si tu nous 

contais quelques histoires, une de nos bonnes 

vieilles histoires des tropiques pour nous ai-

der à digérer ton excellent dîner, 

Le grand père ne demandait pas mieux, et 

une fois l'hélice en marche, c'était le tour du 

monde à faire en sa compagnie. 

Les yeux éearqjillés, ' j'écoutais pour la 

centième fois piut-être l'aventure du loup 

géant de ' longol'e, qui, avant d'égorger sa 

proie et pour s'éviter la peine de la porter, 

la chasse avec sa queue dans la direction 

qu'il lui plait ;' les congrès de singes aux ri-

ves du Mcikong, sous la présidence d'un 

doyen d'âge. J'appris dans cette soirée le goût 

prononcé des requins pour la chair des blancs 

et leur dédain pour un biïteak d'homme de 

couleur ; la couardise comique du tigre de 

Cochinchine, lorsque le sang l'a grisé ; la 

gloutonnerie providentielle des oies sauvages 

et l'exploitation fructueuse dos pépites d'or 

contenues dans leur gésier, qu'en font les 

pauvres indigènes riverains de certains ruis-

seaux aurifères de Californie, 

J'étais en plein pays de rêves, quand le né
:

_ 

grier, retrouvant sa terrible voix décomman-

dant : — « Eh bien ! » toutes ses phrases 

commençaient par « Eh bien » « et l'histoire 

de la pipe. » 

Je crus recevoir sur la tête un coup de 

massue ; la terreur me desséchait la goree ; 

j'avalai toute ma salive et 'me sentis pris de 

reriiords. Ma curiosité allait-elle recevoir, une 

leçon publique I 

— « LàSérité est la vérité, débuta mon 

grand-père. » 

A l'exemple de la perdrix en présence d'un 

faucon, je -baissai les yeux, feignant dé dor-

mir ; mes craintes redoublèrent quand mou 

grand-père, me secouant : « Hardi ! petit, 

descends-moi la pipe, M.' Olivet t'aidera. » 

M. Olivet me soulève sur ses épaules, et... je 

me vois contraint de prendre la pipe, le cor-

pus déliai, le corps du délit. 

La pipe est mise sur la table, devant mon 

grand-père ; elle est là qui me regarde fixe-

ment ; chacun la considère ; que va-t il se 

passer ? 

— « Si j'en grillais une ? » interrogea M. 
Olivet. 

— <c Malheureux, n'en fais rien, » 

Et moi, qui avait fumé ! 

— « La pipe, vou« la vo m. ïljc i-

perbe ; son histoire, la voici, dît .... .. . 

cité mon grand-père. C'était en janvier 186U, 

I © VILLE DE SISTERON



J'avais un comptoir dans le Haut-Niger, pays 

à peine connu, où l'on faisait des affaires 

d'or, mais où il ne neigeait guère, je vous 

prie de le croire. Le prince Marani venait de 

me concéder le monopolo du commerce dans 

sa principauté de l'île aux tortues, en échange 

d une cuirasse de dragon réformée, son beau-

frère, le roi Bouroutou, dont le royaume 

verdissait et fleurissait à quelques portées de 

flèche et qui ne possédait, lui, qu'un simple 

casque de pompier, ne peut contenir sa ja-

lousie à la vue de Marani, pareil, sous l'ar-

mure, à un scarabée au corselet d'or, 

J. A. 

.( tuiore. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Application de l'arrangement 

franco-italien su?' Zes transferts de 

dépôts entre les caisses d'épargne or-

dinaires françaises et les caisses d'é-

pargne italiennes. — Le Journal offi-

ciel du 30 octobre 1907 publie le 

décret suivant : 

Le ministre du travail et de la prévoyance 

sociale. 

Arrête : 

Les caisses d'épargne ci-après désignées se-

ront admises à effectuer, à compter du 1 er 

novembre 1907 les transferts de dépôts IUX 

conûitions, indiquées dans l'arrangement signé 

le 20 janvier 19U6 er.tre la France et l'Italie 

et dans le règlement de détail et d'ordre ap-

prouvé par décret du 4 juillet 1907 ; 

Caisses d'épargne d'Albertville, Ajaccio, 

Annecy, Barcelonnette, Bastia, Bonneville, 

Briançon, Brignoles, Cannes, Caslellane, 

Chambéry, Digne, Draguignan, Forçai quier, 

Gap, Grasse, Lyon, Manosque, Marseille, Nice, 

Paris, Puget Théniers, St-Jean-de Maurienné, 

Sisteron, St-Tropez, ïhonon, Toulon, Valen 

sole, Vence. 

D'un autre côté le gouvernement italien vient 

de notilier la liste suivante des caisses d'é-

pargne italiennes admises au même service.: 

Caisse d'épargne d'Alba, Alessandria, An-

cona, Aquila, Bologna, Camerino, Cesena, 

Chiavari, Chieti, Citlà, Casteilo, Cosenza, 

Ferrara Firenze, Foligno, ,Forli, Fossano, 

Genova, Macerata, Mondovi, Napoli, Padova, 

Parma, Piacenza, Pinerolo, Prato, Ravenna, 

Rimini, Ruma, Saluzzo, Savigliano, Savona, 

Siena, Udine, Vercelia, Verona, Vigevano, 

Voghera, Biella. 

Syndicat d'Initiative. — Dans 

sa réunion du mois de septembre le 

Congrès du Félibrige tenu à Toulon, 

a, sur la demande de VEscolo de la 

Durenço, décidé de se réunir à Siste-

ron en 1908. 

A cette occasion le Syndicat d'Ini-

tiative de la Région jSisteronnaise 

dans sa dernière séance a décidé d'or-

ganiser de brillantes fêtes avec le 

concours de toutes les Sociétés de la 

ville. 

Nous nous tiendrons? régulièrement 

au courant de cette question qui paraît 

être des plus intéressantes pour le 

commerce de notre ville. 

Il a été trouvé le jour de la 

foire un porte-monnaie contenant uni 

certaine somme, le réclamer au Se-

crétariat de la Mairie. 

Foire. — Raconter en détail tous 

les incidents, toutes les péripéties qui 

se sont produits ce jour-là serait trop 

long surtout lorqn 'il sont sans inté-

rêts. Disons seulement que cette foi-

re à mieux réussie que les deux précé-

dantes. Les transactions se sont sur-

tout effectuées sur les bestiaux qui 

étaient parqués en grand nombre au 

pré de foire, quand au petit com-

merce les affaires n'ont pas été très 

abondantes. 

Voici la mercuriale : Bœufs, de 75 

80 fr. les 100 kil. ; moutons, 0.95 le 

kilo ; agneaux, 1 fr. le kilo ; agneaux 

de lait, 1.20 te kilo; porcs, 1.25 le 

kilo ; porcelets, de 30 h 32 fr. pièce ; 

lièvïes. de G à 8 fr pièce ; lapins, 

SL25 pièce ; perdrix, de 2,25 à 2.50 

pièce ; grives, 0.50 pièce ; poulets, 

3.50 la paire ; œufs, de 1.15 à 1.25 la 

douz. ; blé, de 28 à 29 fr. les 128 ki-
los ; avoine, 16 fr. les 100 kilos ; or-

ge, 18 fr. les 100 kilos ; sainfoin, 

1.90 le double décalitre ; amandes 

dures 3 fr. le double décalitre ; aman-

des princesses, 1.05 le kilo ; cire bru-

te, de 1,35 A 1.40 le kilo. 

Sisteron-Vélo. — Dimanche à 

1 h 1[2 au terrain habituel du "Sis-

teron-Vélo" un match de foot-hall 

entre la \" et la 2 m ° équipe, eu vue 

d'une rencontre avec Laragne-Sports 

dans le courant novembre. 

Prière aux équipiers d'être présent 

à cette rencontre. 

-«< ;H-

Echos du Palais. — Avec l'hi-

ver arrivent les chevaliers du trimard 

cherchant un asile plus sûr sous un 

ciel plus clément et une nourilure 

plus saine. , L'avant-garde de cette 

intéressante corporation est arrivée 

dans nos murs et a ru les honneurs de 

la correctionnelle dans son audience 

du 5 novembre dernier. Le tribunal 

avait à statuer sur le cas de deux 

membres de cette société, les nommés 

Courbier G.-J. coiffeur et Dubourg 

C.-F. colporteur, qui, pris tous deux 

en flagrant délit de vagabondage et 

sans domiciles connus sont condamnés 

à se tenir mutuellement compagnie 

pendant deux mois à l'hôtel de la pla-

ce de l'église sous la vigilante pro-

tection de M. Roy gardien en chef 

des prisons. 
A tout seigneur tout.honneur. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Résultat des opérations du 

mois d'Octobre. 

Remb me"ts 56 dont 7 pour solde 28.494,66 

Versements 64 dont 7 nouveaux 15.203,86 

Excédent en faveur desremb rao " ls 13.290,80 

Le Congrès des cantonniers. 

— La Fédération des cantonniers et 

agents de la 'navigation de France et 

d'Algérie (Siège social : 7, Avenue 

d'Orléans à Paris) .organise le Con-

grès annuel de la corporation qui se 

tiendra les 12, 13 et 14 Novembre 

prochain au Palais d'Orléans, 198, 

Avenue du Maine, à Paris sous la pré-

sidence de M. Lucien Cornet, députe 

de l'Yonne, le défenseur des canton-

niers et éclusiers a î Parlement. 

Ce Congrès, par le nombre des 

adhésions reçues, promet d'être l'une 

des plus imposantes manifestations 

organisées par les 120.000 travailleurs 

de la routes et des voies navigables. 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 
l'honneur d'infora.er sa nombreuse 
clientèle que régulièrement, son 
magasin sera ouvert tous les mercre-
di, samedi et le dimanche jusqu'à 
midi. 

P.-L.-M. — Stations hivernales (Nice, 
Cannes. Million, etc.. ) Billets d'aller et retour collec-
tifs del'" 2' f classes valables 33 jours. — Du 15 oc-
tobre au 15 .Mai, la Compagnie délivre, dans 
toutes les gares de son réseau, sous condition 
d'effectuer un minimum de parcours simple 
de 150 kilomètres, aux familles d'au moinsj 
trois per-onnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de 1 e , 2e et 3 e classes 
pour les stations hivernales suivantes : Toulon, 
Eiyères et toutes les gares situées entre Saint-
Raphaël- Valescure, Grasse, Nice et ileutoa in-
clusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de i 
billets simples ordinaires ( pour les deux pre-
mières personnes), le prix d'un billet simple 
pour la 3 U personne, la moitié de ce prix pour 
la 4e et chacunes des suivantes. 

La durée de validité des billets peut-être 
prolongée une ou plusieurs fois de 15 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque prolonga-
tion, d'un suplément de 10 0|0 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande de 
billets 4 jours au moins à l'avance à la gare de 
départ. Des trains rapides et de luxe composés 
de magnifiques et confortables voitures à bog-
gies desservent, pendant l'hiver, les stations 
du Littoral. — Paris-Nice (1.087 kilom.) en 13 
h. 45 par le Côte d'Azur-Rapide. 
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ETAT-CIVIL 

du 2 au g Novembre 1907 

NAISSANCES 

Babaz Perrine-Annette, fille de Babaz Jo-

s'ph, tailleur. — Moyne Laure-Lnuise. — 
Brochjer Louis Auguste. — Entressangle Mau-
rice Gaston. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Allibert François-Pierre, Cuit., 72 ans, 

hospice. — Magaud Eugénie, veuve Féraud, 

72 ans, hospice. — Bonnet Elisabeth, s. p. 
74 ans, hospice 

Justel Laure-Julie, 17 ans, La coste. 

Une vie nouvelle 
Asthmatiques dont la vie n'est qu'un long 

martyre, employez sîns hésiter, la Poudre 

Louis Legras. En moins d'une minute, cette 

merveilleuse Poudre, qui a encore obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition Univer-

selle de 1900, calme les plus violents accès 

d'isthme, catarrhe, oppression, toux de vieil-

les bronchites. Une boîte est expédiée contre 

mandat de 2 fr.10 adressé à Louis Legras, 

139, Bd Magenta à Paris. 

Elle sait tout ! Elle voit tout ! 

Mme MIAIIKAL4 
Rue de la Traverse 2, Bard Gassendi, 1 

— D 1 G ]\r IJ — 

La célèbre diseuse et voyante de Marseille 
qui, dans ci-tte ville, -pendant 12 années de suc-
cès, a remporté l'estime de tous. 

Magnétisme - Chiromancie - Graphologie 

Cartomancie 

Mme Miarkala. dont la lucidité parfaite, en 
toutes cluses, a été teconnue par les sommités 
médicales du m^nde entier et la presse de lous 
les i ays, en a fait les plus grands- éloges. 

Rien ne lui est caché. Bile sait tout, et, sans 
vous connaître, ni sans rien lui demander, 
vous dit ce qui vous amène chez elle. Tous les 
cas, quels qu'ils soient sont éclaircis d'une fa-
çon précise, maladies, mal donné aux bestiaux, 
affection perdues, mariages, héritages, procès, 
commerce, sort jeté, entreprises, etc. 

Mme MIARKALA a été surnommée, à jus-
te titre, la sorcière moderne. Les personnes 
qui ont besoin d'elle à n'importe guei titre, 
elle est visible: 
de 8 heures du matin à li heures et de 1 
heures du soir a 7 heures, dans ses apparte-
ments, rue de lu Traverse 2, et Roulevard 
Cassandi. 1, Digne (à côté du Musée). Plu-

1 sieurs enlréesou sort es ainsi que plusieurs sa-
{ Ions' assurent contre toute insdiscrétion. 

Prix des consultations les plus mo-
dérés. 
Par correspondance .: S francs. 

QUI li CONSULTE EN RESTE ÉMERVEILLÉ 

A remettre présentement 
pstni* canse «le départ 

CAFE -Du mm 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adres=er au 
gérant de rétablissement. Sisteron. 

Etude de M" BERENGUIER 
Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne (Basses-Alpes). 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par Me Be-

renguier, notaire à Aubignosc le 

vingt huit octobre, mil neuf cent sept, 

enregistré. 

Monsieur Palaz Adrien, ingénieur 

demeurant à Paris, rue de la Victoi-

re, numéro 92, a acquis de Monsieur 

Féraud Justin, propriétaire, cafe-

tier, demeurant et domicilié à Peipin, 

sous les clauses et conditions stipulées 

au dit contrat, et moyennant la som-

me de six mille trois cent soi-

xante quinze francs une parcelle 

de terrain d'une superficie de huit mil-

le cinq cents mètres carrés, située à 

Peipin, quartier du Desteil, portée au 

pian, Numéros 461, 462 et 463, du 

plan cadastral, de ladite commune et 

dans un ensemble, au nord, Guigues 

Marius, au levant la Durance, au midi 

Moullet Léopold, au couchant«le ven-

deur, et autres plus vrais confronts 

s'il y en a. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

'. du tribunal civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifiée: 
1° à Madame Sabine Euphresine 

Richaud, épouse du vendeur de-

meurant à Peipin. 

2° à Monsieur le Procureur de la 

République, prés le tribunal de Sis-

teron. 
La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes ] hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever la parcelle de terre ci-

dessus désignée, et toutes personnes 

du chef desquelles il pourrait être re-

quis inscription sur ladite terre, seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformément 

aux dispositions des articles 2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

BERENGUIER. 

Etude de M' BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat, reçu par M* Be-

renguier, notaire à Aubignosc, le 

dix-huit octobre mil neuf cent sept, 

enregistré. 

Monsieur Palaz Adrien, ingénieur, 

demeurant à Paris, rue de la Victoi-

re, numéro 92, a acquis de Monsieur 

Blanc Fortuné, propriétaire, demeu-

rant et domicilié à Aubignosc, sous 

les clauses et conditions stipulées au 

dit contrat, et moyennant la somme 

de Quinze cent soixante trois 

francs ; tout une terre, terroir d'Au-

bignosc, dite Capitaux ou précédente, 

quartier du Crouzouret, portée au 

plan cadastral sous les numéros 717 

et 718 de la section B. et confrontant 

au nord et au midi Ravoux Pierre, 

au levant la Durance et au couchant 

chemin communal, et autres con-

fronts plus vrais s'il en existe. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du tribunal civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifiée : 

1° à Madame Agnès Bernard, de-

meurant à Aubignosc, épouse du ven-

deur. 

2" à Monsieur le Procureur de la 

République, prés le tribunal de Sis-

teron. 

La présente insertion a lieu à fin de 

purger de toutes hypothèques léga-

les connues et inconnues qui peuvent 

grever la terre ci-dessus désignée, et 

toutes personnes du chef desquelles il 

'pourrait être requis inscription sur la 

dite terre, seront forcloses faute d'a-

voir pris inscription dans les délais 

de la loi, conformément aux dispo-

sitions des articles 2193, 2194 et 2195 

du code civil. 
Pour extrait : 

Berenguier 

Etude de Me Michel BARD 

Notaire 

à Marseille, rue Montgrand, N° 62. 

Suivant délibération prise le seize 

Octobre mil neuf cent sept, du pro-

cès-verbal de laquelle un extrait certi-

fié conforme a été déposé aux minutes 

de M" BARD, notaire à Marseille, par 

acte du vingt-un Octobre mil neuf 

cent sept, l'Assemblée Générale Ex-

traordinaire des actionnaires de la 

Société Anonyme dénommée "Tan-

neries des Alpes" (corroirie, ma-

roquinerie) procédé? Gonzague Jul-

lien, au capital de quarante mille 

francs, dont le siège était à Volonne 

(Basses-Alpes) a décidé la dissolution 

de cette société et sa mise en liquida-

tion à partir du seize Octobre mil 

neuf cent sept, et a nommé Monsieur 

Jacques Karsenty, négociant, de-

meurant à Marseille, rue de Rome, 

numéro 137, liquidateur, avec les pou-

voirs les plus généraux et les plus 

étendus. 
Pour extrait : 

BARD, notaire. 

Un extrait du procès -verbal de la-

dite délibération a été déposé le huit 

novembre mil neuf cent sept à chacun 

des greffes de la justice de paix du 

canton de Volonne et du Tribunal ci-

vil (faisant fonction de tribunal de 

commerce) de Sisteron. 

Pour mention : 

BARD, notaire. 

RETARDS»-
agissant sur la venue des règles de façon radi-
cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 
auront 'a consolation d'apprendre qu'il existe 
enfin des PREPARATIONS VEGETALES 
réellement efficaces. LesseuJes qui assurent un 
succès certain, garanti sans danger. Très nom-
breuses attestations de reconnaissance enthou-
siaste. La boite : 10 francs, Renseignements 
gratuits. Ecrire LUC, 22, rue Glauxel, Paris. 
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LECTURES POUR TOUS 
Grands événements de tous pays ou faits 

piquants de la vie parisienne, il n'est pas un 

des aspects de l'actualité que les Lecturts 

pour Tous ne traduisent de façon saisissante. 

C'est ainsi qu'après nous avoir fait visiter le 

poste de télégraphie sans fil qui met la France 

en communication avec le Maroc, le numéro 

de Novembre nous transporte dans les coulis-

ses du Salon d'Automne ou de l'Exposition 

des Chrysanthèmes. D'articles d'information 

de reportage, des œuvres d'imag.nalion, ro-

man, nouvelle, poésie, enfin des illustrations 

d'une incomparable variété, complèient^l'al-

trayant ensemble qu'offre ce mois-ci la mer-

veilleuse revue populaire. 

Lisez le sommaire du numéro de novembre: 

Louis Mandrin, capil ine général des con-

trebandiers. — Rival' s de nos grands maîtres. 

— Les drames du brouillard. — Les amon-

reux de la fleur. — L'adieu du lieutenant, 

nouvelle. — Au pays des échasses. — lie la 

Tour Eiffel à Casablanca. — Les bêtès ont el-

les de l'esprit ? — Feu ! Un., deux... trois. 

— Menus de maçons et de midinettes. — Le 

Fils du Convict, roman. — L'été de la Saint 

Martin, poésie. — Les Trappeurs purisiens. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etran = er, 9 fr. Le N° 50 centi-

mes. 

ON DEMANDE c'LEiet 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-

loge, Sisteron. 

A louer présentement 
3m- et 4m . étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 
Grande Place, No 17 . 

S'adresser à M" Béquart notaire, 

ARTICLES SPÉCIAUX S 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE conlro 0 fr. 30 
on 1 fr. 25 pour 5 échantillons sous plt caclieté. — Recom-

mandés par Soinmitos médicales. — MUSOM FONDBI ut 1810. 

H. CHASTAN, 68, Ru» J.-J. Rou.iiau, Paris. 

Bulletin Financier 
Le marché est résistant et plutôt orienté 

vers la fermeté. La Rente s'inscrit à 94.82 en 

hausse accentuée, l'Extérieure à 91.47. Les 

fonds russes regagnent du terrain. 

Parmi les valeurs de crédit, la Société gé-

nérale et le Comptoir d'Escompte se retrou-

ve fermes à 660 et 679. 

L'union Parisienne est à 661, bien impres-

sionnée par le succès qu'elle vient de rempor-

ter avec l'émission, à 401.60, des 90.000 ac-

tions nouvelles de la Banque centrale mexi-

caine. Les actionnaires actuels ont largement 

profité du droit de souscription par préféren-

ce qui leur.était réservé. 

Bonne tenue, à 439 fr., de l'obligation hy-

.polhécaire 5 0|0 du chemin de fer de Goyâz. 

Recul du Rio à 1,684, ex coupon de S9.50. 

On vient d'introduire sur le marché les ac-

tions d'une Société nouvelle dénomée Mai-

son Agnès. Ces titres sont au nominal de 

100 fr., soit avec 68 0|0 de majoration ! On 

serait curieux de savoir où vont aller ces 68 

fr. de prime, qui sont, dans tous les cas, de 

nature à refroidir l'empressement des- sous-

criptions. 

À LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

1 Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 0 Tarcan, notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

ON DEMANDE ,
pp

"°„
ti 

chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 
Saunerie, Sisteron. 

ASTHME ET CATARRHE 
^g^GuériSparlesCIGAR£TTESCQP|p-$f\ 
Irff 'îa ou la POUDRE t«r IU «y 
«gijÔ^OPPnESSIONS.TOUX, RHLMES. NEVRALGIES v^ïï] 
^SSï^Le FUMIGATEUR PECTORAL ESP10 >*/ 

Mtle plui efficace de tous les remèdes pour combattre lel 
Maladies da« Voioa rnspii'atoiras. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS & ETRANGERS 

Tontef bonnes Pharmacie! en France et à l'Etranger 2 fr. LA Bolri, 
VBNTI EN GROS : 30, Rue Saint-Lazare. PARIS. 

ÏXIGER LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

PRODUIT HYGIENIQUE 
indispensable. 

Boisson d'Agrémept digestive. 

EAU DEIOILETTE ET DENTIFRICE 

o o o o o 

L'Imprimeur-Géranl : Pascal LIElrflER 

ON DEMANDE DES MALADES 
môme réputés incurables. — PAIEMENT APRÈS GUÉRISON seulement. 

Guérison rapide et sûre, sans médicaments, par la MÉDECINE NATURELLE, électricité, 

radiations, eau, fiantes, hygiène, et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes 

les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que : Tuberculose, 

Maladies de Poitrine, Asthme, Rein, Foie, Vessie, Estomac, Peau, Intestins, Rhumatisme, 

Goutte, Gravelle, Vices du Sang, Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Paralysie, Cœur, etc. 
Pour recevoir consultation gratuite sous pli terme, écrire avec grands détails au 

Président du Comité médical de la Médecine Naturelle. 10, Rue des Bons-Enfants. PARIS. 

■ 

LES" OELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN ir O" » CUISE (Aisne) 

ctiBztoustBsQuincaîltîsrs, Poëtlers, Fumistes, etc. 

Lies IPL^ûi!ES et Pi 
photographiques 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

GUERIES SISTERONNAIS^ 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L • COLOM B 
Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries. — Toiles, lingerie, mouchoirs. 

Cotonnades en tout genre. — Doublwes. — Rtyontt de Deuil Mérinos 

Flanelles — Bo»n~ lierie - Corsets - Dente/ s 
A.rticles pour Trousseaux et achats de ISTooes. 

— AMBUBLBMBNTS — 
Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraich tir 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX jETisçEi INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux Cîallerles Sistei'onnni«cs. 

SEUL REMEDE VEGETAL 

tm MAIGRIR 
Sans nuiro à la santé et sans régime. 

Amincit la taille, réduit les hanches et 

le ventre, efface le double menton. 
Rateunitles traits et empoche de grossir. 

SUCCÈS UNIVERSEL 
La botte, 5 fr.; 0 boites, 28 fr. 

Pliio VMenno, 1 6, Rue Vlvienne, Paris 
et dans toutes les Pharmacies, 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres peçiit's 

4-9,5'l2 Traitements suivis 

49,507 Guérisons radicales 

GUERISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 
SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 

A TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la -

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ 
MILLIERS D'ATTESTAT* 

NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reci sanw 
qui avalent tout essayé' sans résultats. (Adressas rigoureusement exactes}. 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondi e qi par 
oui ou p; r non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli e.t r 'o .ruez-le 

à UNSVEBS& U i <■ ùt CLICMY. 

Paris, et vous recevrez discrètement une consultation ubcui HÊMT 
GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M profession : 

départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (G.s.) 
I

E Quels sont : Votre âge, votre taille et votre poli* ? 
a* Votre teint est-il clair, frais, jaune ou pale? 
3* Souffrez-vous de la tête, à quelle place? 
4* Votre langue est-elle chargée? 

5* Mangez-vous beaucoup ou peu, ban 
coup ou peu? 

6° Digérez-vous bien ou mal, aves 

ou des renvois gazeux? 

2° Allez-vous régulièrement à U| 
de fols par jour? 

S° Dormez-vous bien ou mal, longtemps raistf 
9' Avez-vous des rêves ou des cauchemar*? 

io* Quel est votre caractère, gai, doux ou esxsraa , 
avez-vous de la tristesse, des idée* aoires? 

> Etes-vouB plus fatigué en TOUS levant ■ 
couchant 7

 r t 

| ia' Vos jambes sont-elles enflées? , , , 
iS* Avez-vous des maux de reins? ...

 r 
i4» Etes-vous rhumatisant, goutteux? ,

 Ml 
1 Aveï-vous des palpitations de cœur, de PessewftteaMMâf

 IIIIM 
it>* Avez-vous des faiblesses, des étourdi s sentent* on ém v*sV 

tiges ? r . -ni ininnw ..i , , r 
i;° Toussez-vous, avss-roms de ^oppression— 4e* swft»»*e>s»> 

loureux ? „,„■..■ -■ ■„ 
îS 1 Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu? ~" 

19° DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avez-vous eues et si vowt en He» compi^r---
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos oaronts on: ■ 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du 
Dites- nous Ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand vous toufire* el a 
vous jugerez utile? 

20- Aux dames seulement. — Les dames donneront des détail* eeinp4ime<«Uir»t concernant lesepua^ci 
mensuelles, régulières et Irrégulières, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, U malade recevra Immédiatement 
avis l'Invitant à envoyer un demi-litre de son. urine. Notre laboratoire spécial *n f«ra GR.^TLUTEMLNr 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle oeuvre humanitaire où les soins les plu* 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des milliers de malades désespérés n-
donnés ou déclarés incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui lui a été accorda pour 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique en mouds, 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ I Vous «ara si heure i 

consolés quand vous recevrez notre consultation qui est toujours acco;; 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce gui est une gara, t'a 

absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJiDX^PIE^ 

DORUiLON^ 

ŒIL^PERDra 

JEttjUjESetr. 

DÉPÔT ET VENTE 

Le liquide Indiana 

est employé avec , 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrange es 

Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 

CONSOMMATEURS ! ! 
La dénomination BYRRH n'est pas une expression générique comme celle de l'absinthe ou du vermouth. C'est 

une marque déposée et par conséquent une propriété garantie par la loi et désignant un .produit narn- U 

n'existe pas deux sortes de BYRRH. Il n'y en a qu'un seul fabriqué par une Maison un q t. 

VIOLET Frères, à THUIR (Pyrénées-Orientales). Le consommateur qui demande un verre dr BYn .iri 

a donc le droit d'exiger qu'on lui serve du vrai BYRRH et non des produits d'imitation débités sous un nom usurpé. 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae @eleuze,7 ,ou fâalaye, £<§£$<§§&S (§asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, douées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottip;.* et Soutiers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

VIENT DE PARAITRE M AGI 
C* chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 

que tous les trésors et il n'existe pis de lirre plus mer-
veilleux à connaître, pirçe qu'il fournit les moyens d'obtenir 
telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 
cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 
connaître les tours de finesses des "bergers, d'écarter les 
périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-
gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 
de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorciser les 
maisong hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 
les lièvres, les oiseaux et les poissoM.de guérir les morsures 
de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 
connaîtra son sort conjugal et les philtres magiques, 
triomphateurs de l'amour et de la femme. Les secrets des 
guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 
aux animaux par les attouchements et les prier»*, les 
pratiques des envoûtements, etc., etc. 

Deux volumes, 6O0 pages, franco, 7 francs. Chaque 
volume séparément 5 francs, mandat, bons on timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 0 fr. 60. 

Ecrire : Maison LUC, 22, rue Clauzel, P: 

L'ART de GUÉRIR 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journal do Mêdaoir.a Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 

qui guérit radicalement la neu-
rasthénie, la faiblesse nerveuse 

chez l'homme et la femme, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-

tin, du cœur, le Rhumatisme, 
la Goutte, 'les Douleurs, etc. 

Demandes ce Journal envoyé 
gratuitement par le Directeur, 
19, rue de la Pépinière, a Paris. 

LA PHTISI 
ET LEB 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

Intérêt, le Jaurntl des forces vitales 
signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit la 
Phtisie, l'Emphysème, la Bron-

chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal est envoyé 
gratuitement sur demande adressée 

au Directeur de l'Institut de Régé-
nération, 37. rue Labruyère, a Paris. 

tous les jours 

REPASIMATIN 

RÉNOVATEUR 

VIGOR 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS BAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 

CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2 '50 la Boîte 
téi>l :18, Rus Duperré 

PA^IS 

VIENT M PARAITRE ! 

SURDITE 
EST VAINCUE 

Souaoe titre, le journal La Médecina 
des Sens publie une étude sensation-
nelle sur une nouvelle méthode qui 
guérit radicalement la surdité, la 
dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnement* d'oreilles. 

Envoi gratuit du Journal a toute 
demande adressée au Directeur. 
19, rue de la Pépinière, à Paris. 

précieux 

trésor de l'univers. 

REGINE 
*™ VEGETALE 
par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 

La Métlioae Végétale, qui depuis de nombreuses 1 

années obtient tant de succès dans les guérisons des \ 

maladies chroniques, se trouve décrite dans le célèbre 
ouvrage intitulé • « La Médecine Végétale ». 

Tous les malades désespérés et décourages trouveront 
dans ce livre un moyen certain et radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le corps, ] 

éDuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sans opération 
ni mutilation, mais a l'aide de sucs végétaux et sèces 
régénératrices, qui réparent les forces, fortifient l'orgu-

, nisme et purifient le sang. . . 
Parmi leschapitreslesplusimportants.il convient de citer:! 

maladies de Ja Peau. Dartres, Eczéma, Vices du ' 

<saiw etc Tumeurs, Glandes, Maladies spéciales de la 
Femme etc. Goutte, Rhumatisme, Epilepsie, Voies uri-

nairéfriistite<< Prostatites, Gravclle, Diabète, Maladies contagieuses, 

JSWrt^^^;1^*»! £as '™'9ïes' Constipation, 
k Ilémorrhoîdes Huctroplsie, Albuminurie, etc., etc. J 

Avèc ce livrè chacun peût devenir son propre médecin, se soigner 
et li ouéïtr sé'ulte lottes les maladies chroniques, sans rpédiça- i 

' merit qûrempoisonnent.maispar cette médication bienfaisante , 
auiréDand son action naturelle dans, toutes nos cellules et 

'
 q

dans
P
tous nos organes, par ces précieux sucs des plantes A 

qui infiltrent dans nos veines : 

FORCE, VIGUEUR ET SANTE 
Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire. 

La Médecine végétale, fort volume de 352 pages, est • 
envoyée franco contre 60centlmes™ timlires-poste 

" adressésou D'deln PHARMACIE VIVIENUE, -4 

16, Rue Vivlenne1 , 
PARIS 

OBLIGATOIRE DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Par MM . les Docteurs FOURNOL, HEISER, SAMMË , de ia Faculté de Médecine de Paris 

' Superbe volume du format de la Grande Encyclopédie Larousse, 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement rejié en toile 

PRIX : 25 francs, PAYABLES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livraison immédiate 

jU Ata 44 & /■» f te esl le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

yV ^^rj / * V WwvLJ rj de la terme, indispensable à tous : Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'ttrgencc, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curalive, Hygiène de l'ouïe, Hygiène dt la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiènecoloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes-, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et Guérison de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladie;, leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdes s'y trouve 

condensé. Un vocabulaire lies mots techniques 

complète ce splendide et indispensable volume. 

Mon Médecin recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sûr, qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes' et dames répugent 

à faire. 

Bulletin & adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage Mon Mé-
decin, aux conditions énoncés, c'est-à'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 25 fr. prix total. Ce premier 

paiement de 5lr aura lieu l mois après expédition 

de l'ouvrage sur la présentation du reçu. 

Fait à ..' 190 

Signature ; 

Noms et prénoms 

Profession 

Domicile 

Département 

BFIREZ -ÏG53 î 
Si TOUS ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

afse non ÉLECTRO-VIiwUEtlIÏ. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux, répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maif»«« et je le prouve 

chaque jour., 
L'effet de l 'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est le même que celui de la pluie sur la terre dessé-

chée en été. 11 peut être débilité par la Varicocèle, 

les Pertes séminales, le Manque d 'énergie ; il peut 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

maats ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 

L'Blectrieité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

U n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que l 'ELEOTRO-VIGUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tes-le tout de suite: une telle chose ne doit pas être 

remise. 

C'est an appareil peur hommes et peur femmes. 

T*U pouvez porter mon ELKOTRO-VICUEUR sans 

gens toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 

eorps rué rira tous 7 os Troubles nerveux et vitaux. 

Maux de reins, Rhumatismes, Troublée intestinaux, 

Faiblesse d 'estamae et tentes formée de souffrances 

et de faiblesse*. 

La durée de ee traitement Tarie d'une semaine à 

Jeux mets, et teos les sympthomes précités dispa-

raitpent pesr toujours, grâce à Î KLIOTRO-VIOUEUR, 

(ul transforme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-veus pas porter mon 

appareil vivifiant, IILEOTRO-VIOUEUR, pendant 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardente chaleur se répandre en vous; et vous voir 

prsudre ainsi veua-meme un nouveau bail de vie, à 

chaque application nouvelle, plutôt que d embarrasser 

vos intestins avee des dragues nauséabondes? — 

Assurément 1 — Alors, essayes mon KLEOTRO-

VIGUEUR, 

H vas» Tealex Tenir me vetr, H ma ai 
ferai la démonstration. SI cette Tlilte TOUS 

est impossible, demander-moi mon livre 

rempli de choses faites pour Inspirer à 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Docteur M.-N. MACLAUGHLIN, 
14, Boulmxtrd Montmartre Paris. 

rVieVei sto vrt'tPHVtfytfi.' fjtaarw léavv frwtttit eotu 
tmêlêppi. 
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Ce produit peut s'employer seul avec le lait ou en très fortes proportions avec le calé. 
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DrS FAMILLES 
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